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[Text]
Senator Buckwold: Zantac. Zantac, I understood, was to 

come off the shelf.
Ms. Margaret Smith, Research Officer, Library of Parlia­

ment: There was some question as to whether Riniditine— 
which had come on the market before the bill had been pro­
claimed—would come off the market as a result of that, 
because the fine chemicals were being imported into Canada.

Mr. Dan: I think your point is valid and your memory is cor­
rect. This particular issue was resolved by virtue of the fact 
that the manufacturer did import large quantities of bulk prior 
to the proclamation of the act, because the importation took 
place before the act became law. He was scot-free, and it is my 
understanding, that we do have an offer on Riniditine with the 
raw material, but it is an exceptional case.

Senator Buckwold: You are saying that there were no drugs 
physically taken off the shelf?

Mr. Dan: That is correct.
The Chairman: How many drugs were close to coming on 

stream?
Senator Buckwold: We call those pipeline drugs.

The Chairman: Right. How many were there?
Mr. Dan: It is difficult to say because we do not know what 

products other manufacturers are in the process of developing 
and releasing, and this is not public information. Understand­
ably, the companies guard this information, but it is a safe 
guess that several important products could have come onto 
the market or are being delayed for one reason or another.

The Chairman: With respect to your own company, could 
you tell us how many drugs you were disappointed in—two, 
four, six?

Mr. Dan: I would say two or three, but I would have to go 
over my records very carefully.

Senator Buckwold: You have indicated that the Drug Prices 
Review Board is not able to properly control prices in line with 
the legislation. Could you expand on that? As a committee, we 
said in our report that we did not think that the legislation 
gave them the kind of power that was needed—which is now 
reflected in the higher pricing technology. Could you analyze 
your opinion of the Drug Prices Review Board, which is not 
operating yet for some reason? Why is it not able to control 
prices in spite of all of the manifestations of the minister?

Mr. Dan: some of the reasons were mentioned in my brief, 
and they are straightforward. If my understanding is correct, 
the review board can question a manufacturer about their 
prices and may have a hearing, but it does not have the legisla­
tive power to say “I do not like your prices; you roll it back by 
10 or 15 per cent.”

[Traduction]
Le sénateur Buckwold: De Zantac. Je crois savoir que ce 

médicament devait être retiré des tablettes.
Mme Margaret Smith, attachée de recherches, Bibliothèque 

du Parlement: On se demandait si le Rinitidine—qui avait fait 
son entrée sur le marché avant que le projet de loi ne soit pro­
clamé—allait devoir être retiré des tablettes, certains des pro­
duits chimiques fins dont il est composé étant importés de 
l’étranger.

M. Dan: Je crois que le point que vous soulevez est juste et 
que vous avez bonne mémoire. Le problème a été réglé du fait 
que le fabricant avait importé de grandes quantités des pro­
duits chimiques nécessaires, en gros, avant la proclamation de 
la loi. Il s’est ainsi soustrait à l’application de la loi, mais c’est 
un cas exceptionnel.

Le sénateur Buckwold: Selon vous, donc, aucun médicament 
n’avait été retiré des tablettes?

M. Dan: C’est exact.
Le président: Combien de médicaments étaient sur le point 

d’être mis en marché?
Le sénateur Buckwold: Nous parlons de médicaments de 

transition.
Le président: C’est exact. Combien y en avait-il?
M. Dan: C’est difficile à dire parce que nous ne savons pas 

quels sont les produits que d’autres fabricants sont en voie de 
mettre en marché et cette information n’est pas rendue publi­
que. Les entreprises gardent naturellement cette information 
secrète, mais l’on ne risque pas de beaucoup se tromper en 
disant que plusieurs produits importants auraient pu faire leur 
entrée sur le marché ou ont vu leur entrée sur le marché retar­
dée pour une raison ou une autre.

Le président: Pourriez-vous nous dire combien il y en a pour 
votre entreprise, deux, quatre, six?

M. Dan: Je dirais deux ou trois, mais il faudrait que je n’en 
assure.

Le sénateur Buckwold: Vous avez indiqué que le Conseil 
d’examen du prix des médicaments n’est pas en mesure de con­
trôler adéquatement les prix conformément à la loi. Pourriez- 
vous vous expliquer? Le Comité a indiqué dans son rapport 
qu’il ne croyait pas que la loi conférait au conseil les pouvoirs 
dont il avait besoin, ce qui se reflète maintenant au titre de 
l’établissement de prix plus élevés. Pourriez-vous préciser votre 
opinion relativement au Conseil d’examen du prix des médica­
ments qui n’a pas encore amorcé ses travaux pour une raison 
quelconque? Pourquoi n’est-il pas en mesure de contrôler les 
prix en dépit de toutes les manifestations de volonté du minis­
tre?

M. Dan: Cette situation s’explique par certaines raisons pré­
cises qui figurent dans mon mémoire. Si mon analyse est 
bonne, le Conseil d’examen peut contester le prix d’un fabri­
cant et tenir des audiences, mais il n’a pas le pouvoir législatif 
de dire: «Je n’aime pas vos prix, réduisez-les de 10 à 15 p. 100».


